
I i  11 Mairie, «t a M4 
I de presUglditatioa, 

lHÉHjninphlqnea, et d'noa 
' , vaaa parait-il 

I (o r  la daaaoAa 
■a a«r !• tMéire 

■’a pas «a  atant da 
icltaritabiea,at c’aat

I que le mai Uni 
__ I eefuts, eaa protégé* 

, parea qn’ll* aont le* rejeton* de 
léleataara.

r>liofl dn mal teW poar le* 
M  dépaaae pa* lea limite* de «a 

^'ÿèMttqae étroite et eeqn’U trouTe néee^- 
aox n u  U la refaae a n  antre* Cest 

•taat «S ’U n'a pa* ea an seul mot de pitié 
■M ^ «a i «m iera  d’eafuU  de Toarcoing dont 
faa p a w t i  Mdaicnaat la pollUqae sectaire

, ,  «t qnl pour ee motif aont exclu* 
4m  UMîmlltés manieipatea. C'est cepeadant 
■w aM iraa ifen t inous, contribsables de 
y w *  opiaiofi*. que le Dompteur b it la

Caat m r (Mtre caisae qn'U préiéva le* 
ftfPpO «n ’il trane entre le* mains de* 
dâfMa tcbaritable*. Pourquoi alors 
M n  aae aMection entre de* eahnts qui tou* 
a ^ t  égahwynt latéreasants et ont ie* même* 
dfoiU. M;*t«ra et draniime. Si imitant Ij 
ckuUé d«| lamilies lartunées de Tourcoiog. 
Mnaijwir Ù Maire prélevait cette somme sc 
aar sea mnlUples appointements, nous 
B'af^rims rien i  redira, mais employe 
l'aqient lia tous pour quelques-uns c’est un 
ajiMt que dis-jp c’est un détournemeot. 
Q^'aa peoient FAvaUr et le JomnuU dt

ftaaqu’i  le m ése heure où ce passait 
e ^  séance i  U Mairie avait lieu i  I’U. S. P. 
f f t  iea soins dn Comité de F Arbre dt Noil 
naa diatrüwtion de lot* de toute* *ortes 
profanant de 1> générosité de nos amis et 

I participaient tous ies malbeureux 
dement sans tenir compte de leurs 
I politiques on confessionnelles.

Caat bien U  ce qu'on peut appeler de l i  
c l iâ w  pore, th bieu pour un motif que 
BÇjoa n'<T<^* paa i  racbercber F Avenir n'eu 
a OMt. Il n'a po cependant ignorer 
co^Â tolrlfiulion poisque de neuf heures à 
■M haare, là me de la OoUnt, pardon, du 

* rSUeiU a jvéseoté une animation extraordi- 
Monsieur Salembien qui vers neuf 

baore* paaaait devant le Fort Chabrol a pu 
a’M.'fûra ans idée exacte. Pourquoi FAtemr 
a^-r-U pas parlé de cette féte? la choae ptt 

a i o ^ ,  c'e*t parce qu’U aurait dù 
■«w ar q u i  l t .  S. P. on praUqne la vraie 
dMiité avec ratgeal de quelque*-uni, tandi* 
q ^  rE6tel-de-VUIe ce qu'ils appellent 
Okàriti a'eat qu'on bas altruisme fortement 
ü^tigi, c’est cette constatation qui ie fait 
raiwiler at qui te met dans l'embarras. Il est 
n a l qp’on k  aeraU i  moin*.

fiftT-GE JUSTE

Jaalke aat égale ponr toas les Français 
ftMiaa. w ilt  « a  ae a'en aperçoit gnére quand 
M t'flft Uent «ox  arrêta qn'eUe rend.

La niaistéra public a poursuivi un hon 
■tteaavrier parce que celui-ci n'a pas voulu 
ae laisser tuer taot sa défendre.

à »  coora de la. lutte qu'il dut engagei 
■VM M *  bande da malandrins, il égratigna 
an 4a m  acreaseurs et de ce fait il fut con 
4H H é i4 a e  dommages et Intéréta. Comme 
lafcfinéee m  été lardé de coups el qu'il s 
aaÉL aae .Marmption de travail, U porta 
pWate aa proenreur, nais cette plainte 
émt;ta>M 4(wte dans las earions ou a élé 

r , car aacone suite n'jr a été

« « w i a a t e r

S A N S  a £ N E

ANMUaMWirea aont nommés pour 
. e * w  reveetar laa laia, toat 1« monde sait 
' M i l  iip w ilia l U ea en est qni, au mépris 
^ÉM avaln  ̂  Uar iacombent, ne se géoeot 
« M iM M ' Vaar «otraiMlre ces lui» qu'ils 

■ IBU é  c h i e  ëadéleadre.
Wmi tt tM  qaa l’on {laat voir tooa les 

jNM ^aarta la  ioaalieaaaire sa rendre en 
‘ e elaaae i  Moaacroa ;  l i  cbea an 

«iftM H li^étaM i m  (ace da ta gare
nfe) .M a’appraviaioBne de

t.tfca «Tiaaâ, loaioara en première 
) i  I a il,  i  Toarcoing 

» aatre aaaa payer d'octroi,
d'octroi qui noa* contait la 

« Iw it , qu'il donnerait gros 
ta nain aor ce person 

t pa|«r ca que tout le monde

I M  aamMa I ktre tp̂ cialewufU 
• a u  iatérita ainai qa 'l ta 
I Imstrar la tréeor public I 

l'ocUoi •oaa diaaU avee Juste 
|^«n ia crocke i  l'ean, etc.., U 

rUlaaa «c e  Moaaiear 
I i  Toarcoing, t'U ne 

1 partir avae la

m j t V É

Tonnai, i  hauteur de la maiaon de Moniienr 
Montag^ fabricant de chicorée et comme 
nn gteéreux citoyen loi ayant glissé nne 
piéee dans la auin, demandait pourquoi 
il ne s'adressait pat an bureau de Bienlki- 
sance. Il rr«nt cette réponse typique :

t Je m'y suis présenté, Monsienr, mais 
Cyrille Desbouvrie« m’a renvoyé avec nn 
geste de eolère an Fort Cltahroi, ajoutant 
que ees gens-li étalent plus riches que le 
bureau de bieufaisanee el qu’il y avait encore 
dea restes de l’Arbre de Noél >.

Vrai oa ne s’attendait pas i  tant d’impu
dence de 1a part de ce Monsieur. Il semble 
oublier ̂ ue le bureaa est alimenté par les 
ressources de la Ville et que par couséqueot 
ces ressources doivent servir à soulager tons 
lea malheureux. Au lieu de faire son devoir 
dediatributeur intègre, remplaçant la col
lectivité dtis Tourquennois, ce mal appris se 
moque de la misère des ouvriers sans travail 
et se permet nne plaisanterie plutôt bébéte 
i  l’adresse du l ’Arbre do Noël de I U S. et P. 
qui est une oeuvre de bienfaisance et de fra- 
tem itl sociale.

No^s savions déji que Cyrille Desbouvries 
se faisait détester par le personnel de l’Hôtel 
Dieu, mais nous ignorions qu'il eut accès au 
bureau de bienfaisance. Il est le majordone 
de Monsieur ie Maire, et celui-ci ne pouvait 
faire de meilleur choix, car il a trouvé oo 
bomme i  tout faire. Qu’il le garde mais 
qu'au moins il lui doune des ordres pour 
qu’il soit plus poli v is-i-vis des solliciteurs 
dana le bMoin.

Q U E S T IO N S I I I

Au moment où 1e cbiteaa Detcat fut cédé 
i  la Ville, on rem^quait aux plafonds de 
certaines salles des^oiles peiutes d uua cer
taine valeur. Or ces toiles ont été enlevées 
et on se demande quels en sout ies heu
reux propiiétaires 'i Ont-elles été mises en 
vente? Si oui, quels en uni été les acqué
reurs? VoUà des questions claires et nettes 
et noos espérons bieu que l'administration 
aura é coeur de nous renseigner, soit par la 
voie de son Juurnal l'Avenir, soit par une 
lettre que nous ferions uu devoir d’insérer.

Si notre queslionuaii e reste saos réponse 
nous nous mettrous eu campagne et nous 
irons nou* renseigner là uù il faudra.

F U M I S T E

Il y a quelques semaines une grève éclatait 
i  la ülature Baratte & C” , et i  la suit<̂  d'un 
conflit de minime imporunce qui s’explique 
dans ces momenta d'effervescence, six 
ouvriers avient été arrêtés par la police et 
mis au secret. Cette affaire avait été instruite 
par le commissaire de police du premier 
arrondissement qui d'habitude fait preuve 
de plus de prudence. Uss six uuvriers furent 
conduits i  Lille, mais à peine arrivés en 
présence du procureur, on leur donna la 
clef dea champs. N ’eùt-il pas mieux valu 
agir avec ptns de circouspectiou et ne pas 
exposer co* travailleurs à uoe promenade 
entre des gendarmes?

Ce n’est du reste pas la première fois que 
pareUie uiènaveoture arrive a uutre police 
et bientôt elle aura ie record des gafftjs. 
Mou* avons .encore présent a la mémoire le 
procédé d’un autre âge dont elle usa i  
l ’égard d’uu honnête ouvrier qui te trouvant 
en éUt de légitime défeu>e,blessa légèrement 
uu de tes agresseurs. Âu lieu de mettre la 
main sur les vrais coupables, on incarcéra 
ta victime, on le mit an secret, oa l'eiupécha 
de communiquer avec sa mère, et on le con
duisit i  Lille, le* menottes aux mains. 
Ilenreusement poor cet honnête travailleur 
qu’en même tempt que lui, ne se trouvait 
pas en prison un voleur de grand chemin 
ou un vulgaire assassin, car on lui eut fait 
l ’insulte de le donner comme compagnon de 
chaîne. Comme les ouvrien de M. Baratte il 
fûtreliché par le procureur qui eut des 
paroles sévères ponr ta police de Tourcoing.

Le Jouruai F Avenir reata muet *ur cette 
dernière afbira et n’eût pa* nn mot de 
blime pour la commi**aire Central. Ponr- 
i|uoi alora part-il en guerre coatre ce même 
Central an aujet de l’arrestation dea ouvrier* 
de chez M. Baratte? ta choae e*t bien *imple.

Quaud te paata l ’afbire de l'ouvrier de 
l ’usine Duverdin le mtt ttté était eneore i
ta et i  toi avee le Central, il partageait avec 
lui lea nocea an Champagne, mai* depiis 
nn nuage eat venu aaaombrir eette amiUé, 
et la* Aeax anciens aopains aont devenus 
dea ennemia irréconcUtablos. Quant aux 
motifs de cette brouille, le Courrier dt 
Tomvoimf »  ea l’occaaion a'ea parier daos 
un précédent numéro, et nous aurons proba
blement i ’occaaion d’y revenir plus tard.

En tons caa, an temp* béni dea nocea an 
Champagne, lt mti Isoé ne trouvait paa aaaez 
ée fleora poar treaser de* couronnes i  h  
ptnpieaeiU, i  ta pnulemse, an tttoir titre, 
an tact, i  ta di§nite, au ctlme i  F autorité du 
Caatral, maia maintenant que tout eat rompu, 
w  vieU ami a’aat plut qu’on pelé, un /alotut, 
an mtafeMa.„ et tt rette.

C'eat triste mai* c’eat ainai, at c« aoat eet 
JoanuJIrte* U  qni oaanlaat ae dira aérieta 
at aa fgmachtraiaat d «m in  laar ianeraMtM

Atat laisaaz moi rira i oetont 
ÿw  qa’M lM

UN BOUCHON

Aprèt avoir envenimé la grève de l’éta- 
bliaaement Bara'te et Ci*, en arrêtant arbi
trairement tix odvriera toua un prétexte 
futile, l’administration municipale a ettayé 
d’effacer la faute commite par ta poiice, en 
a’offrant comme arbitre entre le* Patrons et 
lea Ouvrien. A cet efft-t un adjoint quelconque 
avait téléphôné i  M. Baratte et C'*, et lui 
■vait pro(M*é ion arbitrage. La réponse ne 
ae fit pa* attendre e( c'eat en termea autsi 
catégoriques que cobcis, que ces Measieurs 
déclinèrent I ulfre. Ne voulant pas donner 
prétexte à uue intervention dont le but était 
politique, iis répondirent :

« Les adjuinU à la Mairie, et les Patrons à 
l’Usine. Faites de la politique autant que 
vous voudrez, mais Hchez -nous la paix ».

Nous applaudissons i  uu langage austi 
crine, et si uuus avions été aux lieu et place 
de ces Messieurs u >us eussiona fait de même. 
Commeat 1 Voilà des gens qui mettent ie feu 
aux poudres, eu arrêtant des ouvriers grë 
vistes, et qui, après avoir commis cetle 
gaffe, se serviraient des patrons pour la 
réparer I Les prendraient-ils par hazard 
pour des uiaii* ou dos imb:cil«s ?

Ëa tous cas los Patrons out prouvé qu'iU 
ne voulaient pas être des dupea, et ils oot 
agi sagement.

Après tout : de quelle autorité le maire ou 
ses adjoiuts puuveut-ils se prévaloir pour 
être tauipon entre les ouvriers et le patiou ? 
il y a t-il des précédenU attestant qu'ila 
sunt capables du laire l’enteute ?

il y a des precedents, mais ils prouvent le 
contraire. Qui ne suuvieut de la giéve de 
chez M. Tibergliien, où lus uuvriers furent 
indiguemeul ruules pir le Mattre Uauseur 
qui trôau s la Maine. C élait à la veille dis 
électious municipales, M. üron, avec ce faux 
air de buu eufaul qu uu lui counait, avaii 
déclaré aux ouvriers que leur giêve était 
juste el nécessaire, à persévérer dans leur^ 
revendicalious. Quaii'd il (ul élu avec l’ap
point des VOIX ouvrières, U cliaogea d’avis, 
et conseilla du reprendre ie trava^

Nous nuus remémorons encure tos cris dc 
rage qui accueillireul celte déclaration, el 
nombre d'uuviiers se suuvieunent de ctt 
affrunt sanglant fait a ieur misère.

A franchement parler sunt-ce là des gens 
aptes à s'iuterposer eutre lu capital et le 
travail ? Nuus ea appelons a tuus iei- 
ouvriers vraimeut sérieux el aous connais
sons d avance leur réponse.

Nous adressant à ta municipalité, nou.« 
répétons volonUers avec M. U^ralle < Faite& 
de la pulitique taut que vous vuudrtz, mai» 
fichez la paix aux uuvriers et aux patrons », 
les choses n'en iron. que mieux.

D ia lo g u e  A U T H E M  T I Q U E  e n t r e  
l e  D é p u t é - M a ir e  e t  u n  

c o m m e r ç a n t  b e l g e

Le Beluk. — Bonjour Mésieur Urouque.
Le Uéi>uté-Maire . — Buujuur mou ami — 

Tiens, vous restez ici? -
Le BeluE. — Oui Monsieur Dronquu, je 

me suis éuoli ici au lioru de la iiuuuere.
Le Député- Maiue. — Ah j et les affaires 

ç» va bien 'i
Le Belge. — Oh Monsieur Dronque de 

plus en pius mal. Un a Uul de Uilficuliet 
a vivre icn dans le temps, ça allait encore a 
moitié mais maintcnani avec les droits b 
payer pour entrer des marchanulses en 
t rauoe plus personne qat vieul.

Le Député- M aire. — Oui je sais.
LE Belge. — En Belgique, l'on vit à bon 

marche. Tenez, rieu que pour its haf>its le 
drap vient presque toul de France, mais u  
confection se fait à moitié prix. Mais if est 
très ennuyeux d être oblige de payer des 
droits, amendet, etc pour avoir passe avec 
det vêtements neuf*. Avec ça un u ose plus 
rien acheter daat uos boutiques.

Le Député-Mure . — Uue voulez-vous 
mou ami? Oui, je sait, mais aous n'en pou
vons rien...

Morale. — Nous ferons remarquer à Mon- 
tieur Dron dépnté que pour produire ta vie 
i  bon marcbé comuw ea Belgique et par 
•“ 'te diminuer la fraude, U taudiait :

Supprimer let grot fonctionnai! et, tous- 
préfeU. irétoriers-payeurt généraux un tas 
d'intpecleun... qui sont grassement uourris 
i  nos dépens. Réduire let traitemeuu dut 
gouverneur* d'Indo-Chine, d’Afrique, etc 
et de* percepteurt-receveurs, elc.
•  A Tourcoing, le percepteur gagne Ü.OOÜ 
francs paraa. Son prédeceaaeùr en païUnt
• eu 6.Ü00 franca de retraite I

Arrêter ta folia dea dépenae* d'intlrucUou 
■a Wtaant ta libei té a des gens qui ont le 
teol tort de n« pa* penter comme Montiear 
Dron. ,

Gomme le député-maira faU partta du 
«Bloc», U pourrait propoter ces quelque* 
idée* i  te* ami*.

Lea oavrien feraient heureux de le* voir 
adopter, car de cette façon on pourrait 
eojimeneer i  voter le* retraite* ouvrières, 
dlBinaar le tabac, le* drolta *ar le tocre, 
laa piboie*, etc, voir méoie te calé.

TtaE liX , éoritmitr.

D E U X  D IS C O U R S

Le c p’tit hlnri », l ’homme aux longs 
«  pids », doué d'un grand et lioo génie, a 
pcpnoncé depuis buit jour», deux « splendifs» 
diacoun ; 1° à ia dernière représentation du 
Conseil Municipal, il ae tenait sage comme 
une image, écoutant ptns avec ta bouche 
qu'avec set oreiilea et aea yeux, lélogo 
dithyrambique, que t'aJrus<iait à lui-méme 
sous lorme de projet d'huspice, le patrou, 
le grand, le seul, l'unique ea sou genre, 
le tout puissant ut omuiputentduiupieur.

Le p'iit hinri écoutait irauqullle cette 
harangue ütaudreuse, eu caressant tus belles 
pointes blanches entre 1 index et le médium ; 
it ruminait uu discour;, el quand le patrou 
ayant formulé l'espuir que « la passion 
politique (de la pan Ue qui s. v. p. '!) uu 
viendra entraver celle œuvre ; le p iil hinri 
se hasarde a prononcer c-:s remarquable? 
paroles qui lout époquu dans la vie d un 
homme de gcnie d une lelle envergure ». 
il y a lunglemps qu un le tail pour les petits 
L.hinui«, uu le fera bien puur les petits 
Tuurquennuis ‘f! (uui puur ius petits Tour- 
quennois sans exception, sans parti pris 
et sans tenir co.upio dus paesinus et dts 
opiuiuns politiques).

Vuila uu des üwcuuis du p tit hi iri 1 I I 
(u’uubiiuns pas de prunuucèr au pour uu 
et vice-vasa.

Le seçund discours pruuoucé par lu p'iil 
hinri aux longs pids, longues uiuuslacües, 
l'a éte au Casino, e l vuyez quel buuneur 
pour l ’ancien cungrégauisie de Si-dicb:!, 
Il a parle après un sénateur,(ah mince alursj 
et avant le diompteur, (rien qu ça du 
lusque).

Suu discours a élé turl bien dit, il faui 
le recUiiuaure sou debu est u un Ijou fran
çais.....  du Tourcoiug... , et s il avait pu
remarquer ies sourires disciots... el... iru- 
uiques des iuslituiuurs et prufusseurs pré
sents a la reuuiun, il en aurait bu uu lait, 
pleiu deux jattes.

Oh mes amis quels veluuis et que c'est 
duuchu... et il n est pas jusqu à not’ bun 
auguste naclunne üunl l ’appiéciatiun en 
littérature est éminemment juste qui mui- 
muiail, (il uuus a semble qu'u murmurait 
bien bas), y va l>en biuri, che damage que 
dius sm frauçais lu u'cum^rind luque eu
I luurquéguoll

On tau ce qu'on peut Auguste 1
Ët vous savtz qu liin n  maigre qu il est 

peul. Il m arch) a pas de geauts, ufUcier
II acadeaiie eu Jauvier, Cunsuill.^r général 
eu Juillet, il ue sait pas ou il va s'arrêter 
ce petit ià 1

Une son ban geuie le diumpteur prenne 
garUe, l ’ambiliuu a un petit humiue peut 
chauger bieu Ues cliost s. surtuul en pub
lique.

Ce u est pas un < manchut » ce pelil là I

U N  M O U C .H A B D

Samedi dernier, vers quatre beuies ei 
demie du suir, deux nommes Uu tories cur- 
puleuùe parlaient avec aniuiatiun au cuiu 
ducafeSujiZ, place des ilalies. Le crepjs- 
cule tuuibail deja mais lubscurite u elaii 
pas assez cumpiéie puur qu iis puis^eui 
passer inaperçus. L'un elail le gius k. Li,’ 
l'autre une p.;i>>uunal>tu marquante uu paii> 
raaical. Qu avaienl-iis a su dire, je ne le 
sais, tuujuurs est-tl que passant pié> a eux, 
Il m'a sulli de sillier l air cuuuu « ues cuus- 
pirateuis » puur que ieur cohoque p. is hn. 
ils ecbangéient rapidement uue uerméie 
poignée de main el se quittèrent.

Sans vouloir m occuper pius qu'il ne le 
faut de ces deux tiisies sires, j ai la convic
tion intime qu Us passaieut uu marche puui 
les élections prochaines, marche qui lieiait 
lu paru socialiste au parti radical. Oui. 
ouvriers électeurs ouvrez lœ il, ies eluctiuns 
sout proches et ie gros 1̂ . U, te vil muucbaru 
de tous les partis se taufllu partuul el n at
tend que l'uccasiun puur vuus VcUure. 
AUeulion I ouvrez 1 wil si vuus ue voulez 
pas être roules.

MONSXEUa LCDUC DK....
Dans la dernière soirée théâtrale donuée 

tur la tcèue municipale, à la mémorable 
téanee où I adjoint ealoit bien... eu sou nom 
et au nom de set collègues de l'aduiinistra- 
tiou • temeigué de sou «  admiratiun » pour 
le drompteur (ce qua c'ett que de tavoir te 
bire craindre, let sujets vuus adorent et 
tont à plat ventre devant vousj, qu'a conçu 
«  ce réve pbilaiitbropique • (ce u est qu’uu 
rêve hélat 1) et demaude un voie euihontiatle 
pour donner au nouvel hospice, le nom de 
tiustive. Pipe en boi«.

£t ou a voté d'c-nlhousiatme... boum... 
boum, et allez dacc eu avant ta musique... 
coût l.twu.oüü franct. Pauvret 0)ntrii>u«>- 
ble*... Catquex...

Krancbement, nout ne comprenont pat 
bien le refu* donné par l ’auleur du prO|in>t, 
loi te pire du projet, il aurait doue un 
enfant (  et quoi enfant) i  qui léguer ta 
lainte galette qu’U aura amasté ta vie et 
dont il ne tauia que bire 7 

Notre . adjoint aux flnaoce* tarait éti 
baaaeoup mteux inapU^ t u avait formoli 
la VCM, at e’aat wuaioeBt avae plai 4’aa- 
U w o ila iiM tB w n qaU  «anU <M  V9li,

demander pour le papa de l’hoiplce la par- 
Ucule de duc, cela aurait (ait bten, et^onime 
prpttigf et comme étiquette. < Monslear 
le Duc de Bourgogue », «t pour ia réalisa
tion du < rêvé philanthropique » ,  te litre 
llambant neuf en grosses lettres d’or au 
dessus de la porte du nouvel hospice. 

Hospice du Bac de Bourgogne 111 
Cela donne du clinquant, et vaut beau

coup mieux que la c ferme de ta Bour
gogne I

N'est-ce pas, Montieui;le Duc de Bour
gogne, que c'est un beau titre que 

I Hospice de la Bourgogne?
' Cela sent le noble et l’antique, et qui 
sait, cet boipice deviendra peut-être an 
monument historique.

V )lre refut provient taus doute de ce 
quu l'on aurait pu vous dire :

Allons I allons I ferme dronc ça 111

A r b r e  d e  N o ë l  d e  l 'U .  S . e t  F .
( S e c t io n  d u  B la n c -S e a u )

L'Arbre de Noël organisé par I'U. S. et P. 
pour tuus let enfauls pauvres du Blanc- 
.Seau, a été, cette anné., particulièremeut 
splendide.

La salle de Iffélet Sainl-Gtorgee était 
boudée, et bieu des personnes u'oul pu s’y 
caser. Aux premiers rangs, les biuiifaiteurs 
de cette belle œuvre, se iruuvaienl, mon
trant par ià qu ils savaient uou seulement 
payer de ieur argent, mais aussi de leurs 
personnes.

Puis venaient plus de doux cents mioches. 
Au fouü, se tenaient tous les b joimes debout, 
serrés comme dos harengs, c e.>t lu cas de ie 
dire, mai» contents toul de même... faute de 
mieux.

A cinq heures, Monsieur L,ouit Baisez 
pre=ideui Ue la section du biauc-Seau, ouvre 
la seance. il prononce un discours que nout 
uous taisons uu plaisir de reproduire le 
plus fide'.emeul possible.

MesUaxUfcS, Messieurs,
Je üeng à rtmeraer pubiiqueujenl toutes let 

persouoc» ((,-iiériUbea qui oDi biea voulu coatri- 
ouer k nuire lè-e de i’Arbre deJVuél. J'»i reuiar- 
que avec i>lai»ir que partout où nous nous som
mes prè^eutes lious avuus élé reçu au U-là de 
no» espérauccs. Gesl uu ïra n i eocuuragéuienl 
pour nous M. adauiea el Mcssieura. üeia nuua 
prouve que 1 U. S. el t*. a conquis la sympaihie 
de loua le» lionuéM* guai du blaue-Seau. Vous 
avea coiopris Mwùaïaea el Messieurs qu’il ne 
devait pas y avoir deui calég.jrii.» da pauvres 
L  péro oe Uuiille qui euvoie tes eniaois aux 
écoict libres devrait avoir dioii aux larg-essca lie 
la Ville couioie ceux qui les envoieol aux écolea 
ollicietlea mallit ureua; oienl c’est le conlrair» qui 
ati passe. "

Vous voyn djun=r aux enfants des écoles 
Olliciaiea ue« doua de luaie oatuie, galochet 
u îcols, chemines. Voyage à la merll accompagné 
de musicieut et lo reste, qui est-ce qui uaie? 
le  u e. » pas Mousi ur Uronf G’eat nout isua contri
buablea qui payuus toute» uea laigesset. Je n'aurai 
neu k objecter a toutes ces cboaas si loua 
tel enlanu eo général pouvaient en profiter., 
L  adoimUtrutioD touocipale n’a paa Je 4roit de 
luuil er la cuns.jence du père du famille, g’ifs 
envoicui li urs eulauta dans let écofet librea ' 
c e»t Itur üroit. yjaud uet entanli auront au 
le Gouvernement ue leur damaudra pas dans 
quelles étolea ita ont été élevé». I f» de»r*Bt 
payer leur dette a la patrie comme le» autre*.

O'est puur conibaitre ces iojuaticea que 1 U. S P 
a été touuae à rourcoiug, et nous taisons appei 
a loua le» liooimea de bonne volonté pour venir 
grossir nos rangs, aüa qu'au moia de Mdi pro- 
. hain nuua puiasiont voir floiter »ur la Mairie de 
fourooing, le drapeau de la vraie Képubliqua 
avec lia devine : ^

LIBKKIÉ - EÜALITÉ - FRATERNITÉ 
Ce discours est souligué à maintes repriset 

des applaudissements de l'assemblée.
Le concert commencé à cinq beuret et 

demie a été liés ballant, grâce aux véritable* 
artistes qui s y sont fait entendre. Nous ne 
citeruus personnne, car tous ont contribué 
de ieur mieux a une buuue action.

Let organisateurs de la féle n'ont qu’à le i 
feiiciter du succès. Les entanta étaient S 
ravis; nesl-cepas la mailleurerécompense? i

\

V

tiuis inntiit da OoaueUa daaa ta aineiitoi^Soa 
du GonaeU tt t’aaareiaa dt la profaaaioa datais 
ploa da cinq ans.

Lta palroos, lat eonlramali 
d'ataUtn «I oantera iaeerita aar 
nOrt proTiaotaMtait» arrtHsg. ----
ttroat partta aa varta dadéaitioMdaCüaetild* \ 
PrMntara oo d’anitt da Tribaaal eitU, •oat'^

11, U *  twtrwuttm i

roiaaaïoa datais J

>n*. laa ehaA I
las liatM éiaalo- I
a» aaax qoi y '

ai-

neuouvellamant partial du f-.>n*aU 
de prud’liommea 

Lot liâtes générales dea électeur* dn con«U 
de prud liumuiea de Tourcoing aeront rendaea 
politiques a parùrUa 31 décembre 1003 Josqa'aa v 
7 janvier 10U4 inotuaivemeat. Elfea aeroni '  
|iosé.-B, k cet eflst, * la Mairia da 'fourooing, oé 0  
toute p -rso^  intérewée, poorra en prendi» 
couimuuic«Uott. Dana lea viugt Joara qui taivrool 
la publiaUan, c'eat-i-dlre Juaqu'aa 1(1 Jaavier 
1..U1 inctuaiveuient, tout iülerretaé poum former 
aet rnebunadoot contra let dites liaiet, ealla da f 
c «  rcclamaliont qui aaront pour objet de* iat> i 
eripiioos, dea rtduùona, de* réetiUasiioaa, «le., 
t< ront reçu*» au Secrétariat da la Prébetora. La* ' 
réJamatiou fondée* aar U capaeiM légal* daa \  
élecieurt, devront «ure diipoatea a« ParqMl da 
Tribunal dvil da Lilla. T.>ule* Iss réclanMtaaa 
teroal accompagnée» d* pi4*a* J la iiflntlif lt 
taifira pour éure admit aur la liaw das M a lH t
de produira de* titre* auihealiqaea ..... Itjh » |i
qualité d« Fraaÿai», •iagt-cisq


